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L'Echinococcose- Hydatidose, appellation proposée par l'OMS (Eckert et al. 1984), désigne une zoonose provoquée par un cestode du genre Echinococcus. L’origine canine de cette maladie, décrite par Hippocrate au 4ème siècle, a été mise à jour par Al-Razi au 9éme siècle (Craig et Larrieu, 2006 ; Dar et Alkarmi, 1997).
L’échinococcose est causée par la forme larvaire d’un cestode « le Ténia saginata » Echinococcus granulosus. C’est une helminthose larvaire, déterminée par le parasitisme des larves vésiculaires de cestodes parasites des mammifères carnivores, canidés et plus rarement Félidés (Euzeby, 1997).
L’hydatidose est d’un caractère infectieux, inoculable, non contagieuse, Elle est due au développement dans l’organisme de l’hôte intermédiaire et particulièrement dans le foie et/ou le poumon ainsi que d’autres organes (cerveau, utérus, reins, cœur, rate…), de larves vésiculaires de type échinocoque (Echinococcus granulosus) (Torgerson, 2003 ; Torgerson et Budke, 2003).
L’échinococcose est plus qu’une simple parasitose touchant les herbivores et les carnivores, c’est une zoonose, c’est-à-dire une maladie qui se transmet naturellement des animaux vertébrés à l’homme et vice-versa (Toma et al., 1991) 
L’hydatidose, est une maladie cosmopolite qui représente un problème de santé publique (Sadjjadi, 2006 ; Eckert et al., 2001 ; Dar et Alkarmi, 1997 ). L’hydatidose constitue depuis longtemps une zoonose importante, distribuée dans le monde entier d’une façon endémique (Dakkak, 2010).
Les zones d’endémie mondialement connues sont l’Amérique du Sud, l’Afrique, l’Asie et l’Australie. L’Europe de l’Est et l’Amérique du Nord sont des airs classiques d’observation de la maladie sauf que les cas humains observés sont plutôt des cas d’importation que des cas autochtones (Echert et Gemmel, 2001). Cependant, certains pays comme l’Islande, la Nouvelle Zélande et Chypre, ont réussi à éradiquer cette cestodose larvaire grâce un programme d’éradication très strict (Economides, 1998).
A l’échelle mondiale, l’impact économique de cette maladie serait estimé à plus de 763 980 000 US$/an en terme de santé humaine, et plus de 2 190 132 000 US$/an en terme de production animale (OMS, 2006).  
Les pertes économiques liées à l’hydatidose sont considérables dans les pays à forte endémie où les moyens de lutte et la rigueur hygiénique font défaut (Dakkak, 2010).
  Les pertes économiques considérables de l’hydatidose animale sont dues (Torgerson, 2003) : 
  *retard de croissance, 
  * baisse de la production qualitative et quantitative de la viande, le lait, la laine, et partant la     baisse de fertilité,  
  *saisies des organes
Dans cette étude, nous consacrerons une première partie qui consiste à une approche
bibliographique, nous présenterons dans un premier chapitre, l’étiologie de l’hydatidose et dans un deuxième chapitre, l’épidémiologie de cette maladie à travers le monde. Dans une deuxième partie, nous aborderons une étude expérimentale qui sera conduite sur la réalisation des enquêtes au niveau des tueries et des élevages de la région de M’sila. De ce fait, l’insuffisance des données épidémiologiques récentes sur l’hydatidose et sur son impact à la fois économique et socio-sanitaire dans la région de M’sila, nous a incité à apporter cette modeste contribution qui aura comme objectifs essentiels :
-L’étudie de la prévalence des kystes hydatiques chez les ovins dans trois tueries locales de la région de M’sila.
-L’étude de la prédominance de leurs localisations, afin d’obtenir des données plus précises sur la nature de la maladie ainsi que sa situation épidémiologique particulièrement chez les petits ruminants dans la région.
-L’étude des relations existant entre l’âge et le sexe des animaux, la conduite des élevages et la fréquence de la maladie dans la région de M’sila. 
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